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Cette newsletter vous intéresse merci conseiller à vos amis de s'y abonner ou nous 
transmettre leurs e-mails pour que nous leur fassions nous même la suggestion. 

 

ON N'IMPOSE PAS DE DICTATES AU MAITRE DU MONDE 
Question - Le Sionisme et les idéaux sont morts, on s'achemine vers un état binational, trente 
ans d'efforts sont tombés à l'eau, et il n'y a ni "Délivrance" ni "début de l'apparition du 
Messie", les rabbins s'étaient trompés!  
 
Réponse – Vous commettez une erreur de principe, Dieu n'a pas assigné de calendrier du 
processus de la Délivrance.  
 
Dans "le "Guide des Egarés" Maïmonide analyse une grande question métaphysique, celle du 
"juste affligé". Il explique qu'on ne doit pas inverser les rôles et voir dans l'Eternel un 
serviteur qu'on réprimande lorsqu'il ne fait pas bien Son travail mais, qu'en réalité, on reçoit 
tout de Lui par don gratuit. On n'est pas des idolâtres pour se mettre en colère contre la 
Divinité et croire qu'on puisse la soumettre à sa volonté en continuant tant bien que mal à 
l'idolâtrer.  
 
Vous posez comme hypothèse que, nécessairement, la Délivrance doit s'opérer 
miraculeusement et que, par conséquent, elle ne doit pas connaître d'échecs. Comme 
l'illustre le Livre d'Esther, elle peut aussi passer par la nature. L'ignorer c'est risquer de ne 
pas la voir. Or, qui dit nature dit crises, entendu par-là entraves à ma volonté, la vie n'en 
manque pas.  
 
Comme mentionné à plusieurs occasions, le Rav Tzvi Yéhouda enseignait de ne pas 
composer avec la réalité présente sans pour autant la mépriser. Effectivement, après 
quarante ans, on n'a pas encore soumis la Judée Samarie, processus naturel objet d'efforts, à 
l'instar d'une maladie, naturelle, qu'il faut guérir.  



Comme notre ancêtre Abraham, on doit toujours voir les êtres et les choses d'un bon œil (cf. 
"Maximes des Pères", Chapitre V). Le Messie est souvent associé aux douleurs de son 
enfantement (passim), après les douleurs vient la joie (cf. Is. LXVI, 8-9).  
 
La Vérité est absolue, malgré ses avatars apparents. Quant à autrui, on doit le "juger en lui 
donnant du crédit" ("Maximes des Pères" I, 5) mais, pour ce faire, il faut avoir un regard 
positif, s'armer de patience et comprendre que, tôt ou tard, les bonnes prophéties se 
réaliseront car elles relèvent de la vérité et de la justice.  
 
Dans les cieux, les "yéshivot" (académies religieuses) sont nombreuses. Dans celle du Messie, 
on ne peut étudier qu'à condition de savoir transformer "l'amer en doux, les ténèbres en 
lumière" (Zohar, page 4), surtout – comme à notre époque – lorsque cette dernière a le 
dessus. En Diaspora, la lumière était épisodique ; à notre époque, celle du Retour, c'est 
l'inverse, en particulier depuis la création de l'Etat.  
 
En aucun cas, on n’a fait fausse route, mais on n'est pas encore au bout du chemin, on doit le 
poursuivre de tout son être et continuer à lutter, avec vaillance et amour, sans violence, sans 
mépris et sans haine.  
 
"Je retourne aux Etats-Unis", dit-on un jour au Rav Kook, "car, ici, il y a trop de péchés". – 
"En quoi notre Terre sainte, est-elle coupable ?!" Lui rétorqua le grand Maître. En quoi l'Etat, 
l'armée et notre peuple, merveilleux, le seraient-ils aussi?  
 
Aussi, reprenant à notre compte le leitmotiv d'un poème du Rav Moshé Tzvi Néria, nous 
disons :  
"En dépit des obstacles,  
Face aux difficultés,  
En avant !"  
 
(Traduit et adapté par Maïmon Retbi, spécialisé dans les sujets kodech, hébreu/français.). 
 
      

 

 


